
4â) LES (JLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Les instituteu rs et les institutrices peuvent et doivent profiter de ces
programmes pour former le coeur des élèves et leur donner des notions
religieuses. Nous ferons remarquer ici qlue l'usage de la Bible, d'après
le programrme. se borne à~ faire lire et réciter les histoires de lAncieni
Testament: Stfo,hi , ,1fto»ït/o O/' 7' .,nn.i en de Evan gi le, (lui
demeure officiellemnent pro~scrit (los (coles pendant les huures dle classe.

Le conferencier termina en faisant aluaion qui récent jugrenuent de
l'honorable Jugoe L.-A. P'rudç'hommitre qui doit désormiais re±tler l'ensei-
gnemnent bilingue dans nos écoles. Il protesta avec indignation contre
l'aQsimiil-ation de la position du fran; ais dans l'Ouest à celle des lan-
gues des nouveaux venus. Nous sommes chez nous ici. No)s pères~ ont
découvert ce pays et nos martyrs l'ont arrosé de leur sangr. Les traités et
la constitution nous gYarant!ssent des iroits qlue ne peýuvennt revendiquer
les autres nationalités venues récemment s'établir au milieu de nous.
Après notre foi, nous navons rien de plus précieux qlue notre langoue.

~f rt/uit/ue dn.~h s4'/e ulu~Tel fut le sujet de la pre-
mière conférence du deuxième jour faite par M. Camiille' Fournier,
d'Haywvood. Le meilleur moyen d*enseigner l'arithmétique aux petits,
d'après le conférencier, est la méthole orale et concrète. Règle généra
le, faire travailler les enfants seuls sur le papier ou sur l'ardoise n'est
pas une manière fructueuse de les occuper. Le tableau no;r et la parole
du maître sont les plus ufficaces moyens d'enseig'ner cette science aride
et d'y intéresser les enfants.C

L'e i)cr et 1lu lûçom duentts les 8 so~ tel fut le sujet de la
conférence dle M. Arthur I)ovon. de Bruxelles. D)ans l'apaès-midi. M.
N. Ponton, de l'Académie Provencher, parla des travaux man-uiels.
N'ayant pu ni aseister à~ ces deux conférences ni nous en procurer le
texte, nous reoYrettons; de n'en pouvoir pas donner un ré3unié. Nous.
nous contenterons de signaler l ei développements considérables qIi*a
pris le départ,-ment des travauox man uels à ~ l'cd î. l nctiiie tout
un étage de l'école et. entre autrt-s choses. une trentaine détablis
pourvus de scie, de rabot, de vilebrequin, de marteau. etc., y ont été
installés.

La Rule Soeur Clémentine. du pensionnat de Saint-Boniface. don-
na une instructive conférence sur (lee//euq di /stoo'"i/I tt l
4 ïcle Etudier réellement la nature, posa en principe la Rde SSeur,
c'est chercher le coeur de Dieu dans les oeuvres de Dieu en lisant avec
attention, amour et enthousiasme le grand livre écrit par la main ' le ce
Seigneur et Maître. Elle'parla successivement dit bulletin méètéorolo-
gique. des insýctes. des oiseaux, des poissons, des herbes, des fleurs,
(les plantes. des jardins scolaires, du terrarium, de l'aquariumn, etc.

Tlotutes oes conférences furent discutées par au moins deux cori-


